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Le jugement rendu pir'le tris
bunal citvil de la Seine, dans le
procès Sarde e-Uchard donne un-
actualité à cette boutade bien
amusante du Chariva:

:S'ataquer à Sardöu, ui, le
fils de ses' auvres 1

-Enfin, je vousy prends, vous
reconnaissez donc qu'il n'en et
pas le père !

Entr Agen et Tarascno:i
-Zé, mo" cer, le ilocer deu

notre cathléd de il était si han L.
si haut, quît a zour soni coq il
s'était enval- Jans les ilus.

--Té, mno. bon ; le nôtre il
était si haut, sI h'aut, q'unz;i r
saint l'ierre loi a toiru lé lu
pour ne plus l'entenldrf.. unte .

Aur~ Cham ps-El ysée±s:
- Dis donc, -demande te

filletteà uie petite amile, c.- t à
ta maman, cette blle voit iu?

-Oui.
-Jev oudriis ben me prome-

nér d danis avec Lui.
-Non, Lu n'as pas assez de

chic; mais si tu veux vuîir tout
ii-ihetire vers t'av-nuîe quand je
partirai avec -maman, tu u'aisc
-Terras passer dedand

G'uibollard se promène au bras
d'un Je ses amis.

En passant sur les boulevards,
il croit reconinaitre uin ancien ca-
marade.

-Tiens, Barnabé ! dit il à celui
qui l'accompagnait.J

-Impossible ! il est mort de.
puis quirze jours.

-'lu as raison, si c'était lui, ilc
siait en deuil...

Une de not gratndes célèbrités i
'médicales est au chzvet d'un
malade : 16

-Cet homme-là est perdu,
muriure-t-il, ses mains sontS
déjà violettes 1

-Mais il est teinturier! lui
fait observer une personne pré.-
sen te.s

-Ah I très bien, sans cela
c'était un homme mort t1

C-alino est désolé. Il a plantéI
sa canne dans la super be glace
d'un grand magasin, au moment
de sa promenade quotidienne.

-Ca va vous couter cher ! luib
disai un ami auquel il racon-
tait son malheur.

-A qui le dites-vous ! a réponl-
du Calino. En plein mois d'uoût
strtout, à i moment où les gla-
ces sont hors de prix 1

A la cour d'assises:
LE .PRsIDENT. - AprèS avoir1

battu- votre femme, vous avez
abandonné la malheureuse, sans
ressource, sur le pavé...

iLAN' , laioux, de sa voix enrouée.
-Aurait-elle été plts heureuse
dessous, mon présidenit ?... 9

A la sortie d'un atelier.
Le contre-maitre demande à

un gamin employé dans la fabri-
que :

-Quel êge a Loti frère alné?
-Je ie sais pas, mais il fine

déjà la pipe-I1.1

-Les Américains sont char.
m: nts.

Uit jeune médec.n - enlève.une
de ses clientes, âgée de- dix sept
ai;

Les parents .l'accuse de triga-
mie devant les.tribunaux.

L3 jeune docteur se défend
ainsi :

'-Je me suis marié trois fois.
CMon preini.r mariage était

bon.
Le second est nul, ayant été

çontracté du 'vvant de ma pre.
miére femme• *

Le troisième est parfaite-
ment légal, attendu que ma pre.
mière femme est morte et que la
se.conde no conpte pas."

Le tribunal de Chicago n'a.
trouvé aucun vice à cette subtile
argumeutation.
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CHRONIQUE

L'lonorable M.Moasseau est allê faire une excursion au
Saguenay.

A la B tie des Ha ! Ha ! il a été l'objet d'une démonstra.
tion dtes plus enthourastes. On lui a présenté une adresse
le felicitant d'avoir été élu par acclamation à Jacques.Car-
tier. L'honorable premier a paru très embarrassé dans sa

réponse. L'émotion, voyez vous.

On mentionne que l'abbé Moigno a reçu $i5oooo pour
lui permettre de draguer la mer Rouge, afin d'y retrouver

ce qui peut rester (le l'armée de Pharaon et de ses équi-
Pages.

Les travaux doivent être faits par des entrepreneurs.

M. Sénécal a fait des soumissions, et tout pôrte à croire
qu'il en aura le contrat.

Dimanche dernier il y a eu au banquet de l'Union St-

Joseph un accident qui a mis en émoi -tous les 'convives.

Un 'nembre de PUnion -de St-Sauveur de Québec s'est
coupé la lèvre stipérieure; en mangeant une cuisse de pou-
let. Il a dù être 'conduit à l'hôpital où les premiers soins-
luiront été Immédiatement donnés.

J'ai assisté aux régates de Beleil.
Les courses terminées, je suis traversé, avec un ami, à

St-Hilaire où j'ai pris le souper.

A table nous avons-rencontré un instituteur et un ins-

titutrice qui nous ont bien amusé. Ils ont en une discussion
sur l'orthographe. L'institutrice prétendait qu'un certain

mot prenait un S m·juscule, l'instituteur prétendait le co n

traire. Finalement l'instituteur. à bout d'arguments, dit à
la dame qu'il s'inclinait devant sa grosse S.

La mort du comte de Chambord a dérangé les calculs de
M. L. O. David.

Le rédacteur de la Tribune prédisait que le comte de
Chambord ne mourrait certainement pas avant que des

choses extraordinairei n'arrivassent. Il se trouve le bec à
l'eau. Aussi il parait qu'il est indigné contre ce pauvre
Chambord.

A vrai dlire, le futur roi n'aurait pas dû lui joaer ce tour.

là, t il aurait dû ajourner. sa mort.;

Le six septembre M. Moasseau va faire entendre sa voix

aux électeurs ttc Saint-Laurent. Il sont bienchanceux, ces
gens-là, t'avoir l'avantage die pouvoir entendre un si grand
orateur. M. Mousseau, lui, ne sera pas aussi chanceux, le
jour où les habitants de Jacques.Cartier vont lui dire
Passe t'assire .

L'honorable Pierre G.trneau est no:nm5 officier d'instruc.

tion publique.

Ce titre là tellement gonflé qu'il a mis à la porte une de
ses servantes parce qu'elle faisait des. ..cuirs,

L'autre jour, Michel Laurent rencontre un de ses amis,

un anglais, qui portait un crêpe sur son chapeau. Voulant

lui demander de qui il portait le deuil :

- hy dyo swear a Pan cake on yomurhat?

JULES VALLON.

SOUS BOIS

Il est, au fond des bois, au fond des bois bénis,
Une source bleue et charmante.

Elle coule, au bruit clair de la chanson des nids,
En caressant-des fleurs de menthe.

Les bouleaux noirs et gris y' baignent leurs piedslourds,
Le soleil sourit dans ses perles ;

Elle rôde, eftleurant les gazons de velours,
' Au chant (les feuilles et des merles.

Les tout petits oiseaux, bouvreuils, chardonnerêts,
HionBlanche fauvette à tête noire,

Hirondelle des toits et caitle des guérêts,
Dès l'aube fraîche y viennent boire.

La nuit venue, après le soleil qui s'éteint
Et les brumes crépusculaires,

Dans la source rieuse au murmure argentin
Blanchissent les étoiles claires.

Nous y vîmmes, un soir, en la chaude saison
Où la'sève gonfle les branches,

Où les bois chevelus chantent leur oraison,
Oùl'avril bleuit les pervenches.

Son. front touchant mon front, sa main serrant ma main'
Nous suivions les fraîches r.vines,

'Oubliant tout, et-i'homme,.gt le néant humain,
Tout, jusqu'aux promesses divines.

Un murmure perlé, qui-nous-fit tressaillir~
Frisonna dans la forêt chaude.

C'était la souce aimée. On la'voyait jaillir
Avec des pâleurs d'éméraude.'

Pleine de reflets bleus très moites et très dour,
Pleine de langueurs attiédies,

Elle riait gaîment sur son lit de cailloux,.
Sous les frondaisons reverdies.

Nous nous assîmes là, près des flots de cristal.
C'était au temps des chaudes fièvres,

Et les âpres.parfums du cher'pays natal
Gontlaient nos cours, ouvraient nos lèvres.

Je ne me souviens plus des fadaises d'amour
Que; tout tremblants,neous avons dites

Nous étions si naïfs, las t et dep his ce jour
J'ai connu tant d'heures maudites.

Mais je songe parfois au doux ruisseau flaneur,
A la fraîche source ingénue,

Qui vit mon premier trouble et mon premier bonheur
Et ne s'en est pas souvenue.

CHARLES FUSTER.

Les joyeusetés de l'annonce :
Avis de décès cueilli dans un journal belge.
" Louis X* garçon, mort à l'age de a7 jours sans

profession, célibataire ".

- Une jolie enseigne découverte à Boulogne-sur-Mer.
Camille É....1

iSMITATEUR DE ROSSiGNOLS
pour'

7ardins de casinos etrestaurants

Un joli quatrain attribué au maréchal Mac-Mahon.
Un pacha frappait son esclave
Celui-ci, subitement grave,
Ouvrit le ventre du pacha...

Mlralité
Frappez et l'on vous ouvrira.

Au restaurant à a2 sous:
Un garçon montre à un client un plat refusé par un

autre consommateur.
-Ah 1 monsieur... s'il fallait se disputer avec le monde,

ça ne finirait pas 1... L'un.dit blanc... Pautre dit noir..
chacun.veut avoir raison 1 Tenez,,voilà un poisson dont ce
monsieur là-bas ne veut pas,.il prétend que le ".beurre est
rance... " Eh bien 1 il y a'deiux joürs, uni autre l'a refusé
en disant "qu'il n'était pâs'frais! !" etle jour avant un
client l'a fait remporter... "il sentait le brûlé .. "SI ça ne
fait pas suer t I

Cueilli dans le quartier de la Madeleine :
Le deuil est un culte,

L'exactitude un devoir,
Deuil complet instajtané,

Robes sur miesureens lures

Entre jeunes mariés : -
-Ce.tte ,nouvelle existence ne

t!ennùie pas.trop, mon bon Geor.
esí?
'-Non, je-t'assure, ma chère

amie.
J'ai toujours peur que tu

regreites ta vie de garçon.
-Mdi, allons 'donc 1 Je la re.

grette si peu que, si tu mourais
anjouid'hui, je me remarierais
demain.

Un volontaire d'un an se pré.
sente chez la comtes3e de X... et
demande à la voir. . -g

-Est-ce bien à elle ou à sa
cuisinière que vous voulez par.
ler ? lui dit le concierge.

-C'est à elle....d'abord. Quant
à la cuisinière, je verrai après !;

Quelques combles
Le comble de l'habileté pour

un jongleur:
Jongler avec des boules... do-

gues.
-Celui de la bêtisse:
Chercher, dans une compagnie

de canards, une cane à sucre 1
-Celui de l'habileté pour un.

pompier:
Eteindre le feu des diamants.
-Celui de la prudence:
Etant dans l'intérieur d'un

vagon, baisser la tête en passant
som les tunnels.

*Pens 4d'un cumulard:
.: l'vautmieux toucher plu.

s.ieurs traite'ments que d'en sui.
vre un seul.

Un pe.ti- comble,-ponr n'en
pas perdre tout à fait l'habitude.

Le comble de la peur: Attra-
per le choléra en passant rue du
Caire.

Dialogue sur le boulevard
- Mon cher, je m'ennuie

af'reusement; j'en deviens ma-
lade...

-Je vous l'ai toujours dit:
vous vous écoutez trop.

Du Diable boiteux:
-Vous me voyez- bien heu-

reuse, 'madame Cbamoiseau.,.,
On nous a présenté 'un jeune.
Américain, riche à nillions. Il
trouve mes filles ravissantes.

-Eh bien 1.:. il faut qu'il fasse
son choixl

-Inutile, chère madame... Il
IFs épousera toutes les quatre...
C'est un Mormon 1...

La comtesse Jeanne à la douai-
rière de Brionne:

-Vous me faites peu compli.
ment sur le mariage de ma sour?

La douairière, haussant légè-
renient les épaules. 0

-Moimon enfan t? Je ne fais
jamais compliment sur un ma-
riage que dix ans après

Grand remue.menage, cris et.
dispute dans les sous-sols d'un.
restaurant.

-Qu'est-ce donc ? demande un'
consommateur.

-Oh I rien, répond le somme-
lier ; c'est une batterie de cul-
sine.

Le comble de l'avarice
En avoir plein:les jambes.

Le comble de la patience:
Rouler le fil de l'eau autour'

d'une bobine.

Chez la portière:
-C'est pas que ce sdit un mé-

chant homme, mais il est taquin,.
taquin ..comme saint Thomas ?

'Paul est arrivé aux hfains de
ner, à la. fin du mois 1 ernier,.
sans la moindre cpuronne..
* -Vous n''tes donc .pas. un bon

élève T lui dit un. amde sa fa-

*-Mèrci*, les '1 o"t. élèves?1 ré-
pond naltre Pa ils n, forcés
e. rester jusqu' a tribution

pour recevoir leurs prix.?:


